
fert’île numéro trente et un septembre deux mille douze page huit

Dossier  te
Couteau à lame chauffante ou Sécateur à injection sur tomates sous abris

Botrytis : entrée interdite !

Le Botrytis, plus communément appe-
lé « pourriture grise » reste un problè-
me majeur, sur cultures de tomates
sous abris et notamment dans les
Hauts de l’île. Pertes importantes de
rendement, affaiblissement voire mort
de la plante. En l’absence de variétés
commerciales résistantes, l’utilisation
de fongicides reste pour l’instant, la
principale méthode de lutte au sein
de nombreuses exploitations.

16-23 °C – Hygrométrie élevée :
mon climat préféré !

Botrytis cinerea est un champignon
particulièrement dangereux en cultu-
re de tomate sous abri. Le climat par-
ticulier créé sous serre rend favorable
le développement de ce champignon.
Et qu’est-ce qui accentue son dévelop-
pement ?
• Une hygrométrie élevée,
• Et des températures moyennes com-

prises entre 16 et 23 °C.

Voyez, mes attaques 
sont redoutables !

En culture, le Botrytis attaque les
feuilles, le pédoncule, les fleurs, les
sépales, les fruits et les tiges sous
forme d’une pourriture grise caracté-
ristique. Il provoque la chute des fruits
et parfois la mort des plants.

Au collet :
Des pourritures marron et humides
sont observées souvent à la suite de
blessures.

Sur feuilles et tiges :
Apparition de tâches brunâtres (ou
beiges) accompagnées d’un duvet gri-
sâtre. Ses tâches peuvent évoluer en
chancre sur tiges et pétioles.

Sur fruit :
Une pourriture molle gris beige appa-
raît. Elle se développe le plus souvent
à partir des pétales et sépales dessé-
chés. Des tâches fantômes ou anneaux
translucides à blanc (quelques milli-
mètres de diamètre) peuvent aussi
être observés.

J’ai une peur bleue 
des peintures ! 

Lorsque les plaies de tailles sont
atteintes, les seuls recours du produc-
teur sont le curage de la plaie et le
badigeonnage avec du produit phyto-
sanitaire. Cette méthode est très coû-
teuse en temps de travaux et nécessi-
te l’utilisation de la lutte chimique.

Finis les effeuillages à la main!

Afin de prévenir les contaminations
mécaniques des cultures par l’agent du
flétrissement bactérien (Ralstonia sola-
nacerum) par des outils de taille, il avait
été préconisé de casser les feuilles à la
main plutôt que de les couper.

Cette pratique a pour conséquence la
formation de plaies voire de chicots,
qui cicatrisent difficilement. B. cinerea
est un parasite de blessures. Aussi,

toutes les opérations provoquant des
plaies favorisent son attaque: effeuilla-
ge, élimination des rafles, ébourgeon-
nage, couchage des plantes…

L’objectif de l’essai était donc d’amé-
liorer la coupe des feuilles, de proté-
ger la plaie tout en maintenant une
prophylaxie contre l’agent du flétrisse-
ment bactérien via l’utilisation d’ou-
tils de taille spécifiques :
• le sécateur à injection d’alcool,
• le couteau à lame chauffante.
Avec en comparaison deux modalités

témoins incontournables :
• le sécateur classique,
• et l’effeuillage manuel.

L’expérimentation s’est déroulée à la
Plaine de Cafres, lieu-dit « Coin Tran-
quille » sous serre rigide de 1 500 m²
équipée d’extracteurs d’air, de sep-
tembre 2011 à avril 2012. La serre est
composée de 4 dômes de 350 m². L’ex-
périmentation a eu lieu sur les deux
compartiments du milieu. Les résul-
tats obtenus sont concluants et faci-
lement transférables et applicables
par nos adhérents serristes.

Panique sous tunnel ! Alerte au Botrytis cinerea ! Branle-

bas de combat chimique !... NON. Aujourd’hui, l’ARMEFL-

HOR vous propose bien mieux ! Après plusieurs mois d’es-

sai sur une culture de tomates en hors-sol sous abris,

avec des outils de taille spécifiques : sécateur à injection

et couteau à lame chauffante, ce parasite de blessures n’a

définitivement plus droit d’entrée…

Dégâts de botrytis après effeuillage manuel

Des outils de coupe qui ne sont
pas sources de contamination!

Sécateur à injection d’alcool
(Desogerme agrisec).

Il s’agit d’un sécateur relié à une bom-
bonne sous pression qui contient un
produit désinfectant (bactéricide). À
chaque coupe du sécateur, le produit
désinfectant est pulvérisé sur les lames.

Couteau à lame chauffante.

Il s’agit d’un couteau équipé d’un petit
brûleur à gaz qui maintient une tem-
pérature de 150 °C au niveau de la
lame. Ce couteau permet en plus de
cautériser la plaie, de désinfecter la
lame par la chaleur.

Couteau à lame chauffante Plaie de coupe cautérisée

Sécateur à injection
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er  technique
Ces armes blanches 
sont redoutables contre 
la pourriture grise !

L’exploitation des graphiques ci-
contre montre que l’ef feuil lage
manuel au ras de la tige, sans laisser
de fragments de pétioles, diminue
fortement le taux d’infection des
plaies. Ainsi l’utilisation du sécateur
classique apporte une améliora-
tion notable par rapport à l’ef-
feuillage manuel : 2 fois moins de
plaies contaminées. Les plaies sont
plus franches, sans chicots ou déchi-
rures.

L’effeuillage manuel en revanche,
génère entre 4 et 6 fois plus de plaies
de taille contaminées par le botrytis
par rapport à un effeuillage au séca-
teur à injection ou au couteau à lame
chauffante.

Comparée aux résultats obtenus avec
un sécateur classique, l’utilisation de
ces deux outils améliore la protection
des plaies. Un effet est donc à signa-
ler au-delà de la coupe franche :

• Le couteau à lame chauffante cau-
térise en partie la plaie,

• Le sécateur à injection dépose un
peu d’alcool sur la plaie et évite ainsi
probablement le transport des
spores.

Un bilan en fin d’essai montre que
près de 70% des plants sont atteints
de botrytis après 2 mois de récolte.
Le botrytis a donc une influence
considérable non seulement sur le
maintien de la régularité de la pro-
duction, mais aussi sur les rende-
ments.

Le couteau à lame chauffante ou le
sécateur à injection protège effica-
cement la culture, puisque seule-
ment 20% des plants sont contami-
nés en fin de cycle. On note de plus,
que le nombre de plaies par plant
contaminé est considérablement
réduit.

3 en 1 : culture protégée,
temps de travaux diminués,
environnement respecté !

L’utilisation d’outils de taille qui combi-
nent protection contre le flétrissement
bactérien et contre le botrytis est un
moyen efficace pour s’affranchir des
contaminations des plants par les bles-
sures occasionnées lors de l’effeuillage.

Ces méthodes permettent de limiter
la perte de plants tout en proposant
une alternative à l’utilisation de la lutte
chimique.

En début de cycle, lorsque les feuilles
sont difficiles à enlever manuellement,
les outils de taille rendent moins
pénibles les travaux d’effeuillage. Ils
permettent de plus, de s’affranchir en
partie des curages et autres badigeon-
nages de plaie de taille.

Avec le sécateur à injection ou le cou-
teau à lame chauffante: c’est le 3 en 1!!!

Jean Sébastien COTTINEAU

Aude BIGORNE

L'équipe Légumes Sous Abris

En effet, en utilisant les outils de taille
spécifiques, les plants contaminés ne
présentent qu’un peu plus d’une plaie
(1.1-1.2) contaminée par le botrytis.
Avec les méthodes classiques d’ef-
feuillage, c’est aux alentours de deux
plaies par plant contaminé (1.8 à 2.1)
qui présente du botrytis.

Les couleurs indiquent des groupes homogènes statistiquement identiques. (Test de Newman-Keuls au seuil 5%)

Outil de taille
Effeuillage

manuel
Sécateur

Couteau

à lame 

chauffante

Sécateur

à injection

Pourcentage

de plants atteints
68% 41% 22% 18%

Nombre moyen 

de plaies par plant

contaminé
2,1 1,8 1,2 1,1

Tableau (ci-dessous) :
Pourcentage de plants présentant au
moins une plaie de taille contaminée et
nombre moyen de plaies contaminées
par plant à 5 mois de culture :


